
 

Le troisième miracle messianique :  
la guérison de l’aveugle-né et le signe de Jonas : la résurrection de Lazare 

Les pharisiens enseignaient en effet que seul le Messie pourrait guérir un aveugle de naissance. Jésus 
avait guéri à deux reprises des aveugles auparavant : Marc 8.22 à la piscine de Bethsaïda; et à Jéricho, le 
fils de Timée, Bartimée, mendiant aveugle. Mais ce n’étaient pas des aveugles de naissance. L’épisode 
de l’aveugle de naissance est raconté en Jean 9.1 et il est survenu quelques semaines avant sa 
condamnation à mort, Jean 9.1 : Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance. 2 Ses disciples lui 
posèrent cette question : Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle. 3 Jésus 
répondit : Ce n'est pas que lui ou ses parents aient péché; mais c'est afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui. Les disciples ont posé cette question, parce que les pharisiens expliquaient 
les infirmités de naissance de deux façons : ou bien c’est le fœtus qui avait péché contre sa mère en lui 
donnant des coups alors qu’elle le portait ou bien ce sont les parents qui étaient punis par l’Éternel pour 
des fautes qu’ils auraient faites. 

En Jean 9.5, Jésus déclare à ses disciples : « Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde. » En déclarant cela, Jésus déclare qu’il a la puissance de rendre la vue à un aveugle de naissance. 
Jean 9.6 : Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il appliqua cette boue 
sur les yeux de l'aveugle, 7 et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir de Siloé (nom qui signifie envoyé). Il y alla, 
se lava, et s'en retourna voyant clair. Cette guérison a eu lieu pendant la fête des Tabernacles : à cette 
occasion, les prêtres partaient du temple, se rendaient au réservoir de Siloé afin d’y remplir des cruches 
d’eau qu’ils ramenaient au temple. Cette eau symbolisait le déversement de l’Esprit sur toute la nation 
d’Israël lors de l’établissement du royaume messianique. Le réservoir de Siloé est l’endroit où Jésus envoie 
l’aveugle se laver et où il retrouve la vue. Au réservoir de Siloé, des gens le reconnaissent, d’autres sont 
sceptiques et lui-même répond que c’est vraiment lui qui était aveugle de naissance. Quand l’homme 
raconte les circonstances de sa guérison, il raconte que (Jean 9.11) : l'homme qu'on appelle Jésus a 
fait de la boue, a oint mes yeux, et m'a dit : Va au réservoir de Siloé, et lave-toi. J'y suis allé, je me suis 
lavé, et j'ai pu voir. L’homme est conduit auprès des pharisiens, qui se montrent corrompus, mal 
intentionnés, malhonnêtes. L’homme raconte comment il avait été guéri, mais, comme Jésus avait fait de 
la boue, ce qui était considéré comme un travail le jour du sabbat, alors que guérir une personne ne figurait 
pas parmi les activités permises par les pharisiens le jour du sabbat, ils dirent : Cet homme ne vient pas 
de Dieu, car il n'observe pas le sabbat. D'autres dirent : Comment un homme pécheur peut-il faire de tels 
miracles? Jean 9.17 : Et il y eut division parmi eux. […] L’interrogatoire des parents conclut : cet homme 
est leur fils et il est né aveugle. » 

Lors du deuxième interrogatoire, le miraculé rappelle aux pharisiens leur propre enseignement. Jean 9.25 : 
Il répondit : S'il est un pécheur, je ne sais; je sais une chose, c'est que j'étais aveugle et que 
maintenant je vois. 30 […] Il est étonnant que vous ne sachiez d'où il est; et cependant il m'a ouvert les 
yeux. 31 Nous savons que Dieu n'exauce point les pécheurs; mais, si quelqu'un l'honore et fait sa volonté, 
il l'exauce. 32 Jamais on n'a entendu dire que quelqu'un ait ouvert les yeux d'un aveugle-né. 33 Si cet 
homme ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. Après avoir redonné la vue à l’aveugle, Jésus lui 
demanda « Crois-tu au Fils de Dieu? » Jésus se présente à lui comme le Messie et cet homme l’adora.  



Jésus répond à l’aveuglement des pharisiens par la parabole du bon Berger. Dans cette parabole Jésus 
se présente comme le bon Berger et comme la Porte par laquelle doivent entrer les brebis qui lui 
appartiennent, ceux qui veulent y entrer par ailleurs sont des voleurs et des brigands. Les brebis qui 
appartiennent au bon Berger entendent sa voix; il appelle par leur nom les brebis qui lui appartiennent, 
elles le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. Jean 10.5 : Elles ne suivront point un étranger; mais 
elles fuiront loin de lui, parce qu'elles ne connaissent pas la voix des étrangers. Mais les pharisiens ne 
comprirent pas de quoi il leur parlait. Jean 10.7 : Jésus leur dit encore : En vérité, en vérité, je vous le dis, je 
suis la porte des brebis. Jésus est la PORTE des brebis. Jean 10.9 : Je suis la porte. Si quelqu'un entre par 
moi, il sera sauvé; il entrera et il sortira, et il trouvera des pâturages. À cause de ces paroles, Jean 10.19 : Il 
y eut de nouveau, division parmi les Juifs. Jean 10.20 : Plusieurs d'entre eux disaient : Il a un démon, il 
est fou; pourquoi l'écoutez-vous? 21 D'autres disaient : Ce ne sont pas les paroles d'un démoniaque; un 
démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles? À l’occasion de la fête de la Dédicace, après avoir demandé à 
Jésus s’il était le Messie, Jésus leur affirme clairement Jean 10.26 : […] vous ne croyez pas, parce que 
vous n'êtes pas de mes brebis. 27 Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. 28 Je 
leur donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main. Jésus avait 
laissé entrevoir aux autorités religieuses que la prochaine réponse qu’il donnerait serait le miracle 
de Jonas : l’annonce de sa résurrection. Mais Jésus, dans sa grâce, va offrir à la nation un autre miracle 
en présence d’une grande foule : la résurrection de Lazare. La résurrection de Lazare est le premier signe 
de Jonas. Le second sera sa propre résurrection après sa mort sur la croix, le troisième sera la résurrection 
des deux témoins après avoir été tués par l’Antéchrist au milieu de la tribulation.  

La résurrection de Lazare est le plus grand des miracles que Jésus a opérés. Jésus avait déjà ressuscité 
des personnes auparavant, la fille unique de Jaïrus, le chef de la synagogue (Marc 5.21-43) et le fils de la 
veuve de Naïm (Luc 7.11-17) qu’on allait mettre en terre. Mais la résurrection de Lazare a lieu alors qu’il 
était déjà en mode de décomposition. Ce signe est aussi d’une grande importance parce qu’il tient compte 
de l’enseignement des rabbins voulant que l’esprit d’un homme flotte trois jours au-dessus de son corps 
après sa mort. Mais après ces trois jours, on enseignait qu’il était impossible qu’un homme soit ramené à 
la vie, parce que l’esprit était descendu dans le séjour des morts.  

Après que les sœurs de Lazare, Marthe et Marie, font savoir à Jésus que Lazare est malade et sur le point 
de mourir, Jésus a attendu encore deux jours avec ses disciples. Il était alors au-delà du Jourdain, à une 
journée de marche de Béthanie. Quand Jésus apprend la nouvelle, il dit, Jean 11.4 : […] Cette maladie 
n’est point à la mort; mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle. 
Lazare était mort depuis déjà quatre jours, un jour de plus que ce qu’enseignent les rabbins quand il est 
arrivé à Béthanie. 

Le signe de Jonas manifesté par la résurrection de Lazare va provoquer deux réactions. De nombreux 
Juifs vont croire en Jésus et le reconnaître comme leur Messie (Jean11.45). L’autre réaction est celle des 
dirigeants de la nation qui, bien que conscients du miracle extraordinaire dont ils ont été témoins, vont 
persister dans leur orgueil, voyant Jésus comme une menace à leur autorité. Ils vont rejeter Jésus sous le 
prétexte de Jean 11.50 : « qu’il est de votre intérêt qu’un seul homme meure pour le peuple, et que la 
nation entière ne périsse pas. » et 53 Dès ce jour, ils résolurent de le faire mourir. Mais en disant cela, Caïphe 
prophétisa que Jésus devait mourir non seulement pour la nation, mais aussi afin de réunir en un seul 
corps les enfants de Dieu dispersés. 



En guise de conclusion : Tous ces rejets de la part des autorités de la nation sont si graves que Dieu 
déclare, par la bouche de ses prophètes, que la confession de ce péché particulier est la condition pour 
qu’il revienne à la fin de la grande tribulation. En effet, la situation des Juifs sera si désespérée, à cette 
époque, que Dieu dit dans le livre d'Osée 5.15 : Je m'en irai, je reviendrai dans ma demeure, Jusqu'à ce 
qu'ils s'avouent coupables et cherchent ma face. Quand ils seront dans la détresse, ils auront recours 
à moi. Coupable de l’avoir rejeté comme un blasphémateur et sur la base qu’il était possédé du prince des 
démons. Zacharie 12.10 : Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem Un 
esprit de grâce et de supplication, Et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont percé. Ils 
pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique, Ils pleureront amèrement sur lui comme on pleure 
sur un premier-né. 

En s’adressant aux autorités juives dans Mt 23.39, Jésus confirme cette déclaration des prophètes. 39 car, 
je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur! 

Mais l’aveuglement et l’orgueil des chefs de la nation en rejetant Jésus, ils ont accompli son plan  
(Actes 3.17, 27). 

Comme l’a dit l’apôtre Paul dans Rom 11.12 : leur faute a fait la richesse du monde et leur défaite la 
richesse des non-Juifs, […] 

Questions de réflexion : 

1. Pourquoi la guérison de l’aveugle-né, rapportée dans Jean 9, revêt-elle une importance particulière dans 
l’identification de Jésus comme le Messie?  

2. Comment les réactions des pharisiens à la guérison de l’aveugle-né révèlent-elles leur aveuglement 
spirituel et provoquent-elles une division parmi les Juifs? Appuyez votre réponse sur Jean 9 et Jean 10. 

3. Pourquoi la résurrection de Lazare constitue-t-elle un signe particulièrement puissant dans le contexte 
des attentes et des enseignements des rabbins de l’époque? Expliquez notamment l’importance des 
quatre jours écoulés depuis sa mort. 

4. Comment la division parmi les Juifs, à la suite de la guérison de l’aveugle-né et celle qui survient après 
la résurrection de Lazare, montre-t-elle les deux réactions opposées face à Jésus : croire en lui ou le 
rejeter? Quel effet la résurrection de Lazare produit-elle sur ceux qui croient et sur les dirigeants de  
la nation? 

 


